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CAUSERIE AGRICOLE'
7ES DIVERSES PLANTES FOURRAGÈRES PROPRES 1. ÊTRE

CULTIVÉES SOUS LE CLIMAT DU CANADA.

Des Graminées
(Suite.)

Paturia des bois.-Cette plante que les Anglais nomment
Wood iMfeadoro Grass (herbe fourragère des bois) est vivace
comme lesprécédentes et comme doivent toujours l'être les
plantes destinées à former des prairies de longue durée.

On la reconnaît à son chaume grêle, cylindrique, à ses feuilles
vertes ou d'nn vert blanchâtre, -à ses gaînes plus courtes que
les entre-noeuds et A ses fleurs en panicule lûche et peu garnie.
(Provanlcher).

Cette plante n'est soumise ici à aucune culture spéciale. Mais
les'Européens s'en servent très-souvent pour la formation dé,
leurs prairies et de leurs pâturages. Dans toutes les terres con-
venables elles donne des résultats les plus satisfaisants. Sa tige
haute de 2 à 3 pieds la reud propre surtout à la formation des
prairies destinées à être fauchées.

Elle possède l'avantage précieux de se plaire aussi bien et de
donner un produit aussi abondant dans les lieux ombragés que
dans les endroits ouverts. Mais elle est plus exigeante sur le
choix du terrain. C'est une faute grave, que nous faisons trop
souvent, de forcer une plante a venir sur un terrain qui ne lui
convient pas. Certainement que sa graine mise en terre germe-
ra, croîtra, mûrira, niais son produit n'atteindra jamais les forts
rendements que l'on aurait obtenus,si au lieu d'agir contre na-
ture, on s'était astreint a la mettre dans la situation qu'elle
aime de préférence. En examinant, avec attention, les habi-
tudes de cette plante à l'état sauvage, nous remarquerons
qu'elle ne croît jamais spontanément dans les terrains'constan-
nient humides, ce qui nous porterait à croire qu'elle redoute
une trop forte humidité. Cette répugnance s'accorde parfaite-
ment avec le mode de culture que les agriculteurs français sui-
vent pour cette plqnte. Ils nous font remarquer que le paturin

des bois donne un fort rendement dans les terrains frais, pour-
vu qu'un bon système d'égouttement en ait préalablement enlevé
la trop grande humidité ; niais que les grosses récoltes de ce
fourrage se font sur les terres légères.

Sous le rapport de la qualité son fourrage n'est pas inférieur
à celui que donnent les autres plantes de la même famille.

Lorsque l'on cultive cette plante seule pour la formation des
prairies, il faut la semer à la volée à raison de 15 livres par
arpent.

Le paturin des bois est un fourrage très précoce : générale-
ment il fleurit en juillet, et est bon à couper vers la fin de ceo
mois.

1'aturin des prés.-Cette graminée nommée par les Anglais
Green .Meadow-grass est vivace de 1 A 2 pieds de long. Sa tigo
est cylindrique, un peu comprimée à la base, ses gaînes sont
lisses, ses feuilles étroites se terminant en pointe, ses fleurs en

'paniculcétalée et ses épillets verdâtres ou violacés (Provan-
cher).

Le paturin des prés est une de ces nombreuses plantes dont
le nom vulgaire, si utile pour nous faire bien comprendre de
nos lecteurs, est cependant perdu ou dans tous les cas peu con-
nu. Ce n'est pourtant pas une plante rare : on la retrouve fré-
quenment dans les pâturages et les prairies.

Ce fourrage est très-précoce, trop précoce même pour être
semé en mélange avec les plantes que nous employons ordinai-
renient pour la formation de nos prés. Cela est da i ce que le
paturin des prés parcourant avec rapidité toutes les diverse
phases de sa végétation, marissant en juin, formerait ses
graines et less répandrait sur le sol, vers le temps où les
autres plantes comume le mil, le franc-foin et autres, ne seraient
encore qu'en fleurs. Cependant si l'on veut avoir de cette gra-
minée un fourrage de bonne qualité, ce ne sera qu'à la condi-
tion expresse de choisir, pour le faucher, le temps de sa florai.
son. Plus tard, tous les sues contenus dans la tige se concentrent.
dans la graine pour aider à la maturation. Alors la tige jaunit,
perd plus du quart de sa valeur -et vaut guère mieux que la
paille. Si l'on voulait former des prairies naturelles aveo cette,



i;GAZETTE: DES. OAMPAGNES

plante, ilfaudrait donola éôiner seee qui n'est pas avanta- ;tel il;a des propriétés qui .e-rendent une.des: plantesles plus
gent, ou la mélangóor aiveed'autres plantes dont la vé;etation Cprciòùseses aussi estce Éoùs ce deritde'r étätqu'on V'utilise le plu
eAt aussi. rapide qu ota sienne, ce qui GWiest þás chosed facile. ordinirenicut. Il est peu élevé, ti-ès4ioùfifu, etpossôd' l'heu
P'uni autre cWté cette plaâtò possède un pied trèî-touffu- uais s de repousser rapidenïent apr's avoir élqrasé
n'émeot' 'uns'e ule ptige portant flürà', ce eiuidimifnu&'considéa- Ajoutliis qu'il disp:rît diffiéiîemouùtd' terrait
rablemeut son rendement en foin. dont il s'est emîparé, qu'il y reste six à luit ans. Cela fait voir

Pour toutes ces raisons il est reconnu que le paturin d&ü uecdulmiînne pl:tiIte propre à forfiiir des pitilrages de longue du-
prés est une- plante dont l'introduction est peu avantageuse rée, elle est des plus précieuses.
dans la- frnuttion des prairies; mais employée pour la création Les terrains où cette plante donne so ineilleur produit sont
des piiturages, elle donne à ces derniers une haute valeur, par les sols frais, humides ou tourbeux.
l'avidité avec laquelle les animanxla consomment, par sa pré. On la sème à la volée, dans une céréale de printemps à rai-.
cocité, et'par sa oukté de résister convenablement aux séche- son de 30 livres environ par arpent.
resses. 1v/uuc laineuse.-Cette graninée vulgairement appelée

Quant au terrîn, elle s'occupe peu de choisir, elle croît. spon- houîgune est une plante vivace qui talle abondunment saus ram-
tanérment dans presque tous les herbages,. ce qui est unindice per sur le sol; sa tige droite, légrement eue dalis le haut
certain qu'elle ne se déplaît nulle part. atteint la hautèur de ] à 2 pieds; ses feuilles sont aigiles de

Seiée seule, la proportion de graines par arpent.est de 13 uces de long, et Couvertes d'u duvet qui rond la
toncher conne laineux; ses épillets sont abondants veloutés

Paie, in comnm.-Le paturin commun appelé par les Ai- et de couleur rougeâtre. Dans les prairies, èlle se distingue par
glais Rouh ieadow-Grass (plante rugueuse des prairies), est faitenient des autres herbes qui I'accomnpagnent par ses toufes
vivace; son chaume de 2 à 4 pieds de longueur est gairni d'as- plus feuillues et sa couleur plus claire.
pérités rudes au toucher de. même que les gaînes des feuilles; Le fourrage donné par cette plante est tardif et abondant.
ses racines sont tractantes (courent horizontalement à : une Sa qualité laisse quelquefois à désirer ; mais la raison n'en doit
légère profondeur dans le sol). paS être attribué- à la plante elle-même, c'est la quadité du sol

Cette plante donne un fourrage précoce inriîssant au plus sur lequel on la fit pousser qui doit en répondre. Il est bien
tard en juillet, lin, abondant et très-recherché des animaux. vrai que presque tous les terrains lui convienant : riches:dlu

Il est nourrissant à un haut degré, plus que le paturin des vions calcaires, terres froides entièrement dépurvasde chaux
prés et autant que le paturin des bois. A notre connaissance o et terres légères ; mais si l'abondance des produits varie peu
n'a pas coutume (le mêler la graine de cette plante avec les d:ims ces différentes situations, il n'en est certainement pas do
autres graines dont on se sert ordinairement pour florner des n le de sa qualité, de sa saveur. Généralement les anuiaux
prairies, et cependant on ei retirerait de grands avaitînges eiuament peu et même refusent cette plante lorsqu'elle est venue
procurant aux animaux une nourriture plus délicate, plus . sur une terre rouile ; tandisqne cutiuvé sur une prairie riche
riée et par conéqunCt plus complète. en calcaire et fertile, son fourrage est très-bon et parfilitement

Mais on îne retirera de l'introduction de ce fourrage dans la goûté par le bétail. Du reste, ce n'est pas la seule plante qui
création des prairies, des ptros conisidérable e i rra.e cuomporte de Cette manière ; la plupart de celles que nous
conformre aux exenees de sa culture qui heureusement nu Sont cultivons pouir la con<onnîuation ordinaîire ou pour la vente sont
point au-dessus (les forces d'un cultivateur itntelligenit et labo- i lis ce cas. Aucuu cultivateur 'ignore que ses p:tates sont
rietix. Lapremière et la plus imiportante est le cboix du sol. meilleures sur un sable que sur une terre forte, que son avoine

Le paturin connun ne donne ses meilleurs produits que d:uns est plus ps:mte et par conséquent plus nutritwe sur une terre
les terrains r-ais ou humides. et véète IIIisérabletîeimet sur les scche que sur un sol hunide,
sols qui ie conservent pas pendait tont le temps de la végéta- La hotique laineuse entrera done très-avantageuseinent dans

tion une humidité consante. Quant aux autres conditionîs de la formation des prairies naturelles, surtout si le terrain est de
culture, elles se rapportent à ce lue nous dirons des soins des bonne qualité, et ce n est qu en la mélangeant avec d'autres
prairies n géniéral. plantes qu'elle donneia des produits aIbondantts; car semée seule

i elle éclaircirait trop vîte ; h:s toulles dont son pied est garui
Cette platie se sème à raison de 15 livres par arpeut, c'est- s'étouffelt mliutuellemîîeit nci ie laissaiit sur place qu'un petit

à-dire à pei prè tn uit ot. noubre de tiges insuflicanit pour constituer un fourrage abon-
Jotni: ciottc.--L'ivraie viv:ace plus connue sous le nom de dant.

Rary-y-CEss couinua, est vivace, son chaume de 1 à 2 pieds de La propriété gazonnante de cette graiinée, la rend aussi
loirg est lisse et accomupagnîé à sa base de thisîceaux de feuiles t[ès-avantageuse.dans les pâturages.
étroites et pliées dans le sens de leur longueur ; ses épillets, Enlfin, elle a lheureuse propriété dé rester très-longtemps
sont oblongs, verdâtres ou violàtres, et placés sur deux ligues sur le sol et de pouvoir concourir à unie plus loingue durée dé
de chaque côté de la tige. la prairie.

Lo-sque cett plumte se trouve dans des conditions convena- On la sèie dans la proportion de 15 livres à l'arpent.
bles, sa tige Iciltiert une élévation assez grande pour pouvoir La floraison a lieu, sous notre climat, vers la fin de juillet.
être flîeil-neit fauettée ; itais si l'on vent tirer dît IfIourrage (A continuer.)
qu'on nci obtient le meilleur parti possible, elle doit être con-
sommée en- vert, innédiatcUent 1prè le ihucage, pin les ani-
maux (le l-forme et. surtout. par l-s montons. Dans Cet, état il
esttrès-u'ourrissaint et le bétail le dévore avec avidité,; sa fteul. REVUE DE JA IN/AiNE
té nutritive est à celle dut fbii, comme U est IL 10. Cependant
il n'en.eat plus de même, lo-squ'il a subi la fenaisot ; lendUnt La capitale vient d'être le théâtre d'un horrible:forfait. M
cette opérition, il West rîecuOi-ui et est dûveIu un fourrage de icGee cst'tomibé victime d'uu lâche etcrtel assassii, le 7 cou.
médiocre qualité. 'Mais 'il est peu avantageux de Tenpîdyer rant, à 2t du matin, au moment uiêIIe où, alirès:avoir pronon.,
eoinme foin, il estýtrès.bouî comme herbé àpâturaIges. Comuie cé un de cW discours -éloqitents, chuldùrcux, pleiat de-vervei-

10 , -ýý .:.,, 1:-I! ý ".
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et de patriotism;o teliquè lui seul avait le seei-et d'en;faire; il
allait-entrer chez Madame'Trotter,.1a mattrèsse'de la penèion
Wo il démiurait. Il venait, de prêcher l'union, là concorde, le
dévoûerient sans bornes à la cause de la patrie,.et, quelqlues
instants, après, un bandit, qu'onl.roit iraisemblàblement'appar-,
t~enir. à Passociatio. fénienne,lui faisait expier-le courge. qu'il
avait ,cu de prononcer de dignes et nobles pài-olds en Iui'dé-
chargeant presqu'â bout pcrtant un pistolet dans la tête. Inutile
de dire ici que, dans les circonstances actuelles,-la mort de M.
MèGee: prend: toutes les proportions d'une' calamité publique.
M. McGee était le prince-de nos orateurs politiques : ileut pu
figurer avec grand homièür dans n'importe: quelle assemblée
législative; c'était W'homme' d'étht émnixent, un véiltablc'ami
'du Cáinada, sa patrie'd'adoption, l'ennemi déclaré' de tous les
perturbateur-dà Pordre et'des féniens' o particulieï·; il se re-
commandait de plus'par son attachementùa la foi catholique et
sa loyauté à l'Angleterre. Doud' de tànt'de belles, de brillantes
et solides qualités, M. McGee devait être et'était~réellcment
une véritable puissance ; il voulait le vrai bien di päys, l'inté-
rêt 'généralet il, le voulait'efficaceient., Voilà poguoi on l'a
immolé : s'il n'eut pas été un rampare contre .lesiddes anar-
chiques et révolutionnaires, s'il n'eut pas été l'ami sme'ère et
dévoué du 'Canada, il vivrait piobablement encoie. «Aussi la
Canada tout entier, semble-t-il l'avoir compris,' car) à la triste
nouvelle du coup 'qui a frappé ce grand : citoyen, la douleur a
éclaté partout, le deuil est devenu général, etl'indignation contre
le monstre qui a commis; uný si lâche assassinat s'est portée à
son comble.
. Que le crime: aeoce dont M McGee vient d'être -la victime
nous fasse enfin ouvrir les yeux. On a dit que cet assassinat
est sans précédeit; dans 'notre histoire, et cela est vrai. Mais
aussi, jusqu'à ces dernières années, la parole'qui assassine mo
ralement, la parole qui prépare la' révolution dans les idées afin
de la faire passer ensuite dans les faits, la parole qui -dénigre,
bafoue et salit toute autorité, temporelle et spirituelle, ne se
donnait pas librement carrière comme elle le fait aujourd'hui.
Ne commençons-nous pas malheureusement à être passablement
habitués à l'entendre, cette parole funeste, siflier autour de nos
oreilles ? Qu'on ne s'y trompe pas, c'est cette parole qui prépare,
les grands crimes et les fait exécuter. L'e glaive de la:parole
mauvaise est toujours le précurseur du glaive matériel; " avant
"d'attacher le Christ à l'infâme gibet, dit' St. Augustin aux,

Juifs, vous l'aviez frappé du glaive de votre langue :glidió
linguce." Nous osons prédire qu«avant longtemps; si' on laisse
toute liberté de parler & ceux qui proclament ù.'qui veut les
entendre que les représentants de l'autorité civile et spirituelle
sont des mécréants, des bandits-et des tyrans, nous' verrons
couler à flots le plus pur sang de la patrie.

M. MdGee naquit le 13'avril 1825 à Carlingford, en Irlande.
A l'âge de 17 ans; .il'passa'ci Amérique et vint sa fixer à Bos-
ton; il demera pendànt quelques'.années attaché à la rédaction
d'un'journal de'cette'ville. Bn 1845, il repass4 en Irlande et prit
la rédaction d'un-journal 'publié a Dublin. Comme ses idées
politiques allaient lui créer. degraves enibarras, il vint, en 1848,
se' fixer de nouveau aux'Etats-Unis, et; en 1857, il établit dé-
finitivement'sa résidence'à Montréal. Depuis lors, il a toujours
6tó·le représeïtant' dé, la division-ouest de cette ville. Sous le'
ministère Melobnald-Sicotte, M.:McGee fut président du Cà-
séil, et en" 1863, Siý r: E. Taché l'apiela au poste de ministre
d'agriculture, qu'il occupa jusqu'au changement de constitution.

Le 8-avril, les restes'de M. McGee' ont été trnusportés-à la
cathédralé d'Ottawa et un service solennel a été chanté.' De là,
le"corps a été transporté l la station du chemin do fer, où un
train spécial l'a conduit a Montréal...

On offr ude récompgens de $14.06000 acelui ou a ceux 'qui.

il

arrêter rtPansissir On,èrivóit d'O ttawà1 W8 edirä t, g'un
individu: n'mmé Janes Wheliii rräêté; a £6 oni 'f-
nien, il'y deu« ans-; sous ile; nom dôo la
rat'de 'nouieau. I-'avit: été "vU 'diùm la Clianbe'desCo-
i'unes jusqü'a deux lini du matin: On' to il'ui lti"fdt
ce qu'il fAllait pour chager un' revolver añ'i qùo des'allds
'exaecement"sémiblables a celle ghi a' ù' M. McGee. D'autíés
indicos le èeinpioinetten' gravement

Le Séminaire de Ste Thérèse a ou à déplorer, le 22 iirs
dlernier, la mort de son' vénéra Supêï·ieur M. Louis a
âgé- de 47 ans. L'aiónité de- son caractère, le charme de'sa
convers tion; ses talents, ses veitus, que rehaussait'ne modes-
tie' profonde, l'avaient' rendu cher tous qe uile: oonnaie
saient, mais particulièrement aux élèves et directeursde'. SÏ.
Thérèse,' qui sentirontflongte'mps' le vide qué cette' moitlaissb
autour d'eux. Il a fait beaucoup' de 'bién; il'a été utile s'ôn
pays, et cependant il est passé -sur.là; terre s&nsfair' de bi-üit':
non ilb conzmotionc 'Deus.

M Cartier a présenté_ 'l il de milice quo nous-ànndneions
dans notre dernière Revuè. -'Il' 'ompiend 101 articles en 35
chapiLres. 'Voici cequ'on peut sighaler 'de plus imporiant das
ce' bill. la milice doit se composei de' tous lesiabitants mâles
du Canada, fgés de 18 ais et plâse et de moins'dè 60. Deceux
qui'se trouvent compris entre ces deux âges, on exempte du ser-
vice actif dans tous les cas les juges de toutes les cours de- dioit
et d'équité ; le clergé et les ministres dé totes l'es dénomiii-
tions religieuses'; les professeurs de tout colldge ou université,
de même que les instituteurs dans les ordres religieux ; les pré-
fet, gardiens.et gardes des pénitenciers; lòs officiers, gardi's
et. gardes' do tous' les asiles publics d'aliénés, les infirmes, le fils
unique'd'une veuve,' etc. La populatio' 'malc, ainsi appeld à
servir dans les rangs de la milice, sera 'artagée 'eu quatre elasseS.
La première comprendra les hommes non-marids 'ou Veugsans
enfants de 18' ans et de imoins a 30 -là scednde, ceux dbs
mêmes catégories de 30 ans et" de moins'de 45'; la troisièm,
les hommes mariés ou veufs aved enfants de 18 ans et de moins
de 45 ; l quatrième enfin,'les individus iâgés de l5 ans et de
moins dé: 60. Cette. division par claise indiqu'l'ordre d'a'rs
lequel"la population mâle sera appelée £ servir.

La milice sera divisée en Milice Active et Milice de Réserve.
La milice active comprendra la Milice Volontaird, la Milice
Régulière et la: Milice Navale; la milice de- réserve se com-
pose de ceux' qui ne' servent' pas dans la milice active. 'Dans
la milice volontaire, la durée du service sera de trois ans en
temps de paix et de deux ansý dans la' Milice Régulière.

Le' Canada pourra être divisé en neuf districts 'militaires;
la Nouvelle-Ecosse en formera 1, le Nouveau-Brunswick 1,:la
province- de Québee 3, et Ontario 4.

L'enrôlement se fera dans chaque division de compagnie par
son'.dapitainc, aid des officiers et sous officiers de cette division.
Ils devront, a cet effet, visiter-en personne les familles domici-
liées dans les limites de cette division, et faire tous 'leurs efforts
pour compléter le ou avant le 28 février de chaque année la- liste
de tous les individus qui appartiennent aux différentes classes
mentionnées plus haut.'

Quand les hommes 'de la milice active recevront l'ordre de
s'organiser; soit'pour Pexercice,- soit pour leservice actif, s'il
ne se présente pas assez de volontaires pour conpléter le con-
tingent exig6 d'une division de compagnie, on aura recours,
pour combler le déficit, au tirage au sort. Les'hommes enrôlés
dans la première classe, et tenus au service, seront les premiers
soumis à cette opération. S'ils ne sont pas en nombre -assez
considérable pour former'le contingent exig6, on s'àdressëraý a
la' seconde classe; et même'à-la troisième et à; la; q'uat.rieinc si
le déficit·ne peut être comblé qu'en:les parcourant toutes.



12 GAZETTE DES CAMPAGNES

En temps de paix, les officiers de:la milice volontaire, rtgu-
lièÏe ét navale et 40,000 hommes de la milice active, seront
annuellement exercés et instiuits dans l'art militaire, au temps
prescrit par le bill et d'après les iéglements (lui pourront être
établis de temps à autre. Chaque année, la période de temps
consacré aux exercices militaires pour les ofliciers, sousmofii-
ciers et soldats de la milice volontaire; régulière et navale, de-
vra être de huit jours au moins, mais elle ne dépassera pas
seize.

On pourra aussi établir des écoles pour l'enseignement niii-
taire dans chaque province de la Puissance.,

Telles sont, en réstimÉ, les principales dispositions de ce bill
de milie et l'on peut dire que généralement il est fort bien
accueilli.

Avant d'en finir avec la question militaire, disons encore un
mot de ces braves et héroïques jeunes gens, enfants si chers au
cour du catholique Canada, que l'on vient de-voir voler a la
défense de la plus sainte des causes. On peut dire sans exagé-
ration aucune que nos zouaves ont fait une marche triomphale
de Paris à Rone. Cela est beau, magnifiquc, ravissant même;
cependant, si tout se bornait là, ce serait encore pou de chose
en vérité. Heureusement qu'il y a plus et cela devait être. Cette
marche triomphale de nos zouaves à travers le vieux Monde est
une prédication qui a un immense retentissement et des jour-
naux d'Europe se sont hâtés de le reconnaître. Les catholiques
sincères se cramponnent plus fortement que jamais à cette foi
du Christ qui sait encore inspirer aujourd'hui, en plein =TXe
siècle, de ces élans sublimes tels qu'on ne les croyait possibles
qu'aux jours de Pierre l'Hermite et du grand Saint Bernard;
les tièdes se sentent réchauffés et les indifférents se prennent à
réfléchir sur les merveilles qu'ils voient de leurs yeux et tou-
chent de leurs mains. D'un autre côté, on rage, on écume dans!
certains recoins où l'impiété a établi son château fort. Un pro-
fesseur d'athéisme, M. Royannez, a écrit dans le Courrier fran-
çais, journal anti-catholique, un article à l'occasion du passage
de nos zouaves à Marseille. Outre que les faits sont présentés
sous un très faux jour dans cet écrit, on peut encore constater
que la stupidité y marche de pair avec la brutalité de l'injure.
Tous ceux qui font une ouvre de bien doivent s'attendre à être
salis par quelqùes-uns de ces crachats.

Mais laissons là M. Royannez et ses sottes injures; qui ne
sont après tout qu'un cri discordant et isolé dans ce grand
concert de louanges qui a retenti partout sur le passage des
zouaves canadiens. Comme nous l'avons dit, c'est le 10 mars
qu'ils sont arrivés à Rome. Voici comment une lettre particu-
lière, on date du 11 du même mois, rend compte de leur entrée
dans la Ville Eternelle

"Vous ne pouvez vous faire une idée de l'enthousiasme avec
lequel on. nous a accueillis. Depuis longtemps dans Bone on
n'avait été témoin de pareille ovation. Les zouaves pontificaux
vinrent en foule sôuhaiter la bienvenue à leurs nouveaux frères
d'armes. Leur musique fit entendre la marche de Mentana,
et nous prîmes la route de l'Eglise St. Pierre, escortés d'une
multitude immense. On remarquait le Roi et la Reine de Na-
pIes, victimes de la révolution, le Général Kanzler, Ministre
des Armes, le Colonel Allet et le Lieut. Col. de Charette, du
régiment des zouaves pontificaux, outre un grand nombre de
sommités sociales.

I Au château Saint-Ange, une escouade de zouaves nous fit
les honneurs. En passant devant le Vatican, une fenêtre s'ou-
Trit et nous aperçûmes l'illustre vieillard pour lequel nous ve-
nons combattre. Sa vue produisit une sensation immense parmi
la Loule. Quant à nous, nous étions fous, nous pleurions. Il nous
sembla qu'en ce moment nous eussions trouvé dans notré amour
pour ce Vénérable Représentant du Christ'ce point d'appui quo

demandait Archimède pour soulever le mbnde. On me'rapporto
qu'en regardant le corps des zouaves Canadiens, le Saint-Pèe'
s'est écrié.: Le Canadaest une tcýre Privilégiée .......

" Notre arrivée dans Rome a produit beaucoup de sensatioi;
on nous attendait avec impatience., On compte beaucoup.sirlès
Canadiens et on a la. plus grande confiance dans leur courage.
Le Colonel Allet a été jusqu'à dire qu'avec 10,000 Canadiens,
il se faisait fort de paicoùrir toute l'Italie en vainqueur.'

Mgr. l'Archevêque de Québec a annoncé, dansune ci-rc
laire au clergé du diocèse, que le prochain coneile provincial
s'ouvrira dans l'Eglise iiétropolitaine, le 7 mai prochain.

Le procès du Pésident des Etats-Unis se continue; et jus-
qu'à présent ce qu'il y a de' mieux prouvé c'est l'inanité des
accusations formulées contrelui. On a déjà, entendu les dépo-
sitions de plusieurs témoins, et l'on doit en entendreun grand
noibre encore. Quelques journaux ont mêm3e porté à 300 le
nombre de ceux qui seraient appelés ai rendre témoignag6 dans
ce procès. Jusqu'ici les directeurs de l'accusation se sont effor-
cés de démontrer que M. Johnson a conspiré avec le général
Lorenzo Thomas, pour s'emparer de vive force du départe-
ment de la guerre.

.Mgr. l'Archevêque de Baltimore a regu des-lettres de Roine
qui l'informent que l'examen des actes et décrets du dernier
concile national, tenu en 1866, dans sa ville archiépiscopale,
est terminé. Les décrets de ce concile ont été approuvés. Con-
formément au vou exprimé par les Pères du Concile, le Saint-
Siège a érigé neuf nouveaux siéges épiscopaux, et sept nou-
veaux vicariats apostoliques. Il a de plus nommé quatorze
-nouveaux évêques, dont trois pour des siéges vacants déjà éta-
blis. Cette érection de -plusieurs sièges épiscopaux dans les
Etats-Unis, est la preuve tangible que le royaume de Dieu
prend de l'extension sur cette partie de notre continent. Es-
pérons qu'il viendra le jour où les peuples, qui font partie de
la grande. Union américaine, seront enfin arrachés à l'hérésie et
à l'infidélité, et ne feront plus véritablement qu'un par la pro-
fession d'une même foi, le Credo de l'Eglise catholique.

Comme la place va bientôt nous manquer, nous sci-ons bref
aujourd'hui touchant les affaires d'Angleterre, de France et
d'Italie.

On sait déjà que le désordre matériel, le grossier désordre
de la rue, a fait invasion en Angleterre sous le nom de fénia-
nisme. Elle est sous le coup d'une guerre sociale. Voila l'abîme
qu'ont creusé sous ses pas les fréquents dénis de justice faits
à l'Irlande, les spoliations, les persécutions religieuses exercées
dans cette malheureuse contrée. Le clergé catholique irlandais,
touché à la fois et des maux de l'Irlande et des malheurs qui
menacent l'Angleterre, a cherché de tourner vers une agitation
légale les diverses aspirations excitées par les agents des Etats-
Unis. Il a proposé aux hommes qui gouvernent l'Angleterre,
comme unique moyen de guérir les maux de l'Irlande et d'ex-
tirper le fdnianisme, de déclarer l'égalité religieuse par l'abo-
lition de l'Eglise établie, et l'égalité d'éducation en partageant
entre tous les ressources provenant des fatigues et des travaux
de la nation; de donner enfin à l'Irlande des lois compatibles

!avec les droits de propriété et d'existence de la liberté. Ce
qui permet d'espérer que ces réclamations si justes seront en-
fin entendues, c'est que M. Mayo a annoncé qu'une Université

-catholique, parfaitement libre, serait ouverte en Irlande, et
que le ministère, dont.M. Disraëli, qui a succédé depuis peu
à lord Derby, est le cle, vient d'être défait, tout justement
parce qu'il ne se montrait ps assez généreux ni assez libéral
envers l'Irlande.

En France, le projet de loi sur l'armée, les entreprisàs de
M. Duruy sur l'enseignement des filles, et la question de la
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liberté de la presse, ont particulièrement alimenté la, olémique
dans ses derniers temps.

Le royaume d'Italie est le séjour de. la confusion. Manebrea
a remplacé Rattazzi;au pouvoir et il ne-paraît pas devoir tenir
ferime longtemps. -Les attaques dirigées par les révolutionnaires
contre les Etats de l'Eglise, vers la fin de'l'année '1867, ont
complètement tourné. à leur honte. Les garibaldiens ont été dé-
faits par les troupes pontificales à Bagnorea, à Monte-Libretti,
où·1200 qu'ils étaient ont dû plier devant80 zouaves.; à Mon-
te-Rotondo, où ils étaiént 4000 contre 350,?et enfin à Mentana,
où ils étaient au nombre de 15,000. Comme Mentana est main-
tenant célèbre, 'il est bon dedire ici ce qu'il est. C'est l'ancienne
Nomentanum..-C'est«là que~le pape Léon III vint au-devant de
Charlemagne, lorsque ce grand empereur rendit au pontife la
visite, qu'il en avait reçue:à Penderborn. Ainsi la bataille .de
Mentana est le 1067.. anniversaire de cette entrevue qui fut le
prologue de l'une des plus-imposantes scènes de l'histoire.

La: France, a volé au secours du Pontife qu'on voulait dé-
pouiller du reste de ses.. Etats, et aujourd'hui tout est tran-
quille.. On s'attend cependant que. les révolutionnaires feront
bientôt de nouveaux efforts pour venger leurs défaites et mettre
la main sur-Rome.

dous constatons avec bonheur en terminant que la presse a
généralement bien accueilli, la . GazeUe des Camvpagncs., Nous
remercions bien cordialement les confrères qui nous ont sou-
haité longue vie et succès.

Colonisation-

TERRITOIRE DU LAC,TLMISCOUATA

A la demardé de'tiore correspondant, M. Edinond Tètu, neus
avons promis dans notre dernier numéro qnelques mots d'encou-
ragement aux c-lons du lac Témiscouata. «Cela nous'est d'autant
plus agréable que nous avons été- bien souvent témoin de leurs
travaux 'et de leur courage. Nous croyons connaître un'peu l'im-
portance de cette nouvelle colonie, sous le rapport de la va-
leur,'de l'étendue et surtout de la position de son-territoire ; car
il touche à la' fois au Nouveau-Brunswick et à l'Etat du Maine.
Il est très-avantageusemient situé pour la colonisation. Le che-
min intercolonial de la rivière-du-Loup au Nouveau-Brunswick
le traverse d'un bout à-l'aut e du N.-O. au S.-E.'On'sait 'qu ce
chemin aboutit au Petit:-Sault sur la'rivière St. Jean à 27 lieues
du fleuve St. Laurent., Comme il'est uni d'un bout .l'autre, le
transport dés plus fortes charges 'en toutes saisons y 'est facile.
Sous le rapport des débouchés pour la vente des produits il est
donc un des mieux situés. Ceux qui veulent s'y' établir pes-
vent y arriver en tout temps.' Aussi, depuis Pouvérture du nou-
veau chemin'intercolonial, la colonisation s'est-elle promptement
emparée de'pres ue toutes les terres chaque côté dé son par-
cours.' Deux nouvelles chapelles ont été' bâties depuis deux ans ;
la' prenmière, dessprvie' par le 1.M. 'Talbot, curé de St. An-
tonin, est'à environ 8 lieues dé- la rivière-du-Loup ; la seconde
est à l'extrémité du territoire, au Dégely,'à Il lieues-plus loin.
Une troisième serait déjà faite depuis un an au HIa ! Ha ! si les
intéressés avaient pu d'entendre sur le: choix du site. Ces cha-
pelles sont sur le grand chemin de' l rivière-du-Loup.
;,,,La dessertedu Dégely a une chapelle de 80 pieds sur;40, et
compte, .44' chers de famille., La mission du ia!: lia 1 n'en
compte'que 37; mais le nombre augmente'-tous Ies jors.
i-oLes.colons.du -Dégelyi comme ceux duaHal! lia !:, sont des-
servis pàr le' Révd. M. Ls. Beriier, curé' de N.-D.: du -lac .Té-
miscouata.qui est, la première mission régulière établie dans cette,
contrée. Elle forte aujourd'huiune paroisse parfaitement orga -
Iisée."Elle: Compte128 'chefs-detfamille; :Longtemps,desservie

'par le curé de la rivière-du-Loup 'elle a aujou'd'hui un c'uré
résident depuis environ huit'ans. Elle occupé: tout lé 'littoral dii
lac, côté S.-Ouest. Cet endroit est plus 'connu souà le nom 'de
Détour. du lac. Les terres sont prises 'et' en partie occupées
jusque dans la-4e concession, bien que la route du gouverne-
ment ne soit pas faite jusque là.'.

Il y a cinq ans, un habitant d'une ancienne paroisse, où ilne
pouvait plus vivre, s'est'établi dans la:3e concession.' Il 'vit au-
jourd'hui à l'aise, malgré -la perte de deui chevaux. Il a lu grain
au grenier, une étable 'et une basse-cour bien garnies. C'est un
exemple entre mille qu'avec du travail,' de l'économie et du cou-
rage, un habitant peut toujours s'établir sur des. terres comme
celles-là.' Il en a fallu beaucoup ' ce brave homme vu'. u'il'ii'y
avait pas de chemin pourconduire à sa- terre.

Le premier colon du lae Témiscouata est M sersei' %;uî
de la rivière-du-Loup, père des seigneurs actuels, et iroli-iétàié'
d'une étendue considérable autour du lac. En faisant là'saré-
sidence ordinaire, il y environ 50 ans, il voulut par son exémple
ai tirer des colons sur les' terres' de Témiscouata, mais -il eut
bien peu d'imitateurs. Il' fallait en effet un courage plis
qu'ordinaire pour franchir une, distance de 12 lieues,* sans'che-
mins, à travers une épaisse foret" dans' un pays de montagnes.
Pendant de longues années; le seul moyen de transport était une'
simple ménoire traînée par un cheval à travers les roches et;lés
grosses racines;des arbres. Ce qui augmentait lamisère des vo-
yageurs c'était les côtes qu'il fallait monteret descendre 'sans
cesse dans un étroit sentier tracé par des hommes qui ne con-
naissaient pas assez le pays. A une couple de miles seulement
plus à l'ouest, ils auraient pu trouver:un chemin uni d'un bout à.
l'autre, comme on l'a trouvé plus tard quand il s'est agi' de' faire
le chemin actuel;' '

Bien peu d'hommes eurent le courage e suivre M Fras
au lac Témiscouata. Le seul survivant est, croyons-nous; M. W.
Doyle. Jusqu'à ces dernières années la maison -de M. :Doyle fut
.toujours ouverte aux voyageurs ; nous y avons reçu:bien des fois
la plus cordiale hospitalité. K. Doyle, par son empressement à
obliger tous ceux qui lui demandaient le couvert, s'en est fait
autant d'amis. Ce patriarche de la colonisation, ce défricheur
hardi et constan't, -jouit depuis longtemps des consolations dues
au courage persévérant.

Un autre défricheur intrépide est A. Dumont, du'Dégely,
à l'autre extrémité du lac.: La nomb"reuse' famille 'de M.' Dumont
jouit aujourd'hui des travaux de son respectable: père qui vit'le
premier, avant l'ouverture de tout chemin, se bâtir une cabane
au milieu du bois sur le bord de la'décharge du lac. La maison
de M. Dumont a été de tout temps recherchée par les voyageurs.

De.ce grand territoire on ne connait encore assez bien que la
côte sud-ouest, c'est-à-dire depuis le chemin"intercoloiial -jus-
qu'à la ligie du 'Nouveau-Brunswick et du Maine.- Les' teirré
sont très bonnes surtout au lac Pohénéga'mouk et le:long de la
rivière Bleue, pour la colonisation desquelles le Révd. L' Taîbot
s'est si vivement intéressé. Mais les terres ont beau'ètrebonnes
et couvertes du meilleur bois, même d'érablières' très' étendues,
elles'restent t'oujours fermées à la colonisation faute-de chemins.
La conséquence de ce fait est déplorable, peut-être' encore plus
là qu'ailleurs. En voici la preuve:

On voit souvent des familles abandonner les-vieilles-paroisses
canadiennes, et traverser ce beau terrritoire d'un bout'à Pautre,
pour aller chercher fortune aux Etafs-Unisinà pas dan's-les ma.
nufactures, mais sur:des terres où elles puissent avoir -un äèàs;fa-
cile. Nous tenons de source certaine que la seule paroisseidèSte.
Luce de Madàvaskà a reçu:dans une seule année.au'inoing cent
-familles canadiennes cherchant à s'établir. Il.y:auraitiun !moyen
-bien sinple d'empôcher cette émigration.-C'essrait-d'abord:de
continier ' jusqu'à -la -'rivière Bleue, la routë comméncée à
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Notre-Dame du Lac. Elle n'aurait que 18 milles, et serait.à
travers des terres superbes. Il faudrait en second lieu continuer
laroute commencée à,lachapelle Lebel, qui ;est à S lieues en-'
viron .de la rivière-du-Loup. Cette -route conduirait à la ri-
vière Bleueet auxterres de Pohénégamouk. Le' chemin Ta-
ché, s'il était fait en cet'endroit, atteindrait en partie le -but
désiré. .

En troisième lieu, il faudrait une troisième route-entre la
cbapelle. du Dégely et l'église -de. Stæ.rançois,- sur la rivière
St. Jean, dans le Nouveau-.Rrunswick, :distance de 20 milles, à
travers.de trèsbonnes terres.

Du ,côté nord-est du chemin .intercolonial, les terres.sont
moins -connues. Les chasseurs disent qu'elles sont généralement
bonnes; Dans leurs excursions, ils rencontrent souvent des -ha-
bitants des Trois-Pistoles, occupés à-Pexploitation 'de gran-des
sucreriesen arrière de leurs paroisses. Il serait diflicile d'indi-
quer l'étendue des-bonnes terres de ce côté, mais il est certain
qu'il-y en a beaucoup. - ' - -

La colonisation de Témiscouata ne souffre pas seulement du
manque de.chemins. 'Les grands propriétaires, la plaie des can-
tons de l'Est, paralysent là aussi létablissement des terres du
voisinage immédiat dulac. -Ces terres sont en seigneurie. L'ab-
sence des propriétaires -résidant aux Etats-Unis, a longtemps
empßÔclé les colons desbords du-lac, au côté sud-ouest, d'avoir
des tîtres. Cette- difficulté est -toujours -très sérieuse dans un
pays qui s'ouvre. Le défricheur n'aime pas à être exproprié.
Or il peut toujours le craindre, tant qu'il n'a pas;de:títre.

Il y aurait'une belle paroisse à faire au nord-est du lac. Les
plus hardis ont'déjà pris des terres et commencé des défriche-.
ments...Beaucoup:d'autres en .feraient autant, mais ils craignent
le propriétaire quand les terres seront défrichées., Il, faudra
alors -les payerbien cher, ou les abandonner.

En résumé on peut dire que toute l'étendue qui se trouve
entre le chemin;intercolonial et la ligne qui sépare le Canada du
Nouveau-Brunswick et du Maiuie, sont très bonnes. Mais étant
sans chemins, elles sont inaccessibles. Il y a dans ce territoire
de )a!place pour .un .bon :nombre de paroisses. Les rivières et
les lacs ne manquent point. Les pouvoirs d'eau sont nombreux
et le voisinage immédiat des.Etats.Unis et du Nouveau-Bruns-
wick lui fait une position très-avantageuse, sous le rapport du
commerce et de l'industrie. Nous avons donc eu raison de dire
que le territoire .du lac Témiscouata était 'dans une situation
tout-à-fait exceptionnelle et privilégiée pour la colonisation.

Chaulage des terres

Il n'y a pas:à,craindre encore l'abus de la chaux, de la part
de nos cultivateurs. Cýest un 'amendement, 'c'est un engrais dont
ils font peu d'usage. Dans les vieux pays, bien des agriculteurs

ont trouvé fortune dans l'emploi de la chaux. Imitons-les, si nous
youlons devenir riches. Mais soyons prudents,. en usant de cet
engrais minéral.
- La chaux est. un amendement, cest-à-dire qu'elle rend une
terre -forte, moins compacte et plus perméable. Elle est aussi un
engrais, puisqu'elle fournit aux plantes une partie de la nourriture
qui leur:est nécessaire. Elle désorganise les substances vegétales
qtanimales, -c'est:-à-dire les rend propres à ètre absorbées par
Jsplantes. Voilà pourquoi.la chaux produit.de bons -effets. sur
Jevieu: friches.et.sur les terres où-,il! y a beauc9op, de mau-
vaises,herbes. . ..-

- 'Cependant le -cultivateur 'qui emploierait« -toujours la chaux,
sansidonner à la-iteire iles huinus v6gétaux nécessaires au plañ-
tes, éprouverait bientôt des;déceptions. Il aurait de belles ré-.
coles des premières raniées,- mais seàiterres seraient' épuisées en

peu-de:temps. Ceci se comprend d'après ce que nous ven6ns:de
dire de l'action de la chaux. Elle nourrit:la.plante avec abon-
danceles ipreniiéres années,mais c'ést:au.0 dépens ýdes détritus
oiganiq-ues. Ces matières précieuses disparaissant rapidemient,'la
terrerdevient incapable de;donner de ibonnes-récoltes. :

Mais si'voùs donnez du fuimier .à votre:térrde tenips autre,
ou si vous la -laissez en prairie -plusieurs années, alorsila cbaux,
trouvant dans le sol assez de matières organiques,les rendra as-
similables, et fouriira:aux plantes unenourriture abondante.
* On peut done chauler'sans.cesse, mais aussi fumer, ou laisser

à vos terres le temps deý s?enichir d'humus;v(gétaux : si vous,
alternez judicièusemènt ces deux ngrais, ous ;aurez -toujours
d'abondantes iécoltes' et vos terres ne s'appauvriront pas. *....

La chaux .convient -très-bien aux terres sableuses. 'Si vous
l'employez dans:les terres fortes,il faut-detoute nécessité qu'elles
soient bien égouttees ;-de plus elles demandent un chaulage plus
considérable. Voici maintenant comment.on'emploie cet engrais
niinéral-: On fait un compost., On:'disposepar cou6bes ladhàux
et-les matières qu'on y mélange. Supposons un compost -de Si k
pieds de largeur et de douze pieds de:longueur. Vous faites d'abord
un lit de levées de fossés, de balaygures de cours, de gazonls,rde
sciure de bois, de feuilles, de paille, même de-terre Prise dans le
champsique vous voulez:chauler : disons-que ce lit aura six -ou
huit pouces de haut; -vous répandez trois ou quatre minâts de
chaux sur ces différentes matières ;-vous faites ensuite un sécond
lit de ces dernières, puis vous mettez de la-chaux ; vous'conti,
nuez ainsi, jusqu'à ce que le tasait quatre ou cinq pieds de haut.
La grosseur de' votre compost dépendra de la grandeur du ter-
rain que vous voudrez chauler. Au bout de dix ou quinze jours,
vous remuez tout ce compost et vous reformez un nouveau tas
que vous recouvrez de terre.

Vingt à trente jours après cette opération, vous répandez ce
mélange sur vos champs, de manière à.ce qu'il.se trouve dix.à
douze minots de chaux par arpent. Vous l'enterrez, ensuite par
un léger labour.

Si vous employez la chaux seule, et qu'elle ne soit.pas délitée,
vous la mettez sur votre champ par petits tas également.espacés
en tous sens, vous les couvrez de terre ; au bout- d'une journée
ou deux vous mélangez cette chaux et cette terre, puis vous
étendez ce mélange. Ensuite vous l'enterrez par un vigoureux
hersage.

Lorsque votre chaux est friable, c'est-à-dire en poudre, vous
pouvez la répandre immédiatement sur. votre champ, en vous
servant d'une pelle. Vous hersez ensuite fortement, pour:bien
mélanger la terre et la chaux, et vous pouvez semer aussitôt après
cette dernière opération, sans danger pour votre grain, surtout,
si vous ne mettez que dix à douze -minots de chaux'par -arpent.
Mais cette manière de chauler.la terre demande une atmosphère
calme, et incommode beaucoup les serviteurs. Il .vaut mieux em-
ployer la méthode précédente ;. et ce serait mieux encore;de.se
servir de la chaux en compost; mais dans ce èas, il faut qu'elle
soit préparée vers le milieu de l'été,Si vous voulez chauler l'au;
tomne ; et pendant cettedernière saison, si vous en faites.usage
seulement au printemps.

Chauláge des blés-,

Tous les ans, on entend dire aux lab.oureurs-que le ver coupe
leùrs:blés;-c'est une erreur, et un.fauxjirjugé, qu'il est-difficile -
de détruire. --D'après i main.tes observatiöns,il a été reconnu et
-constaté- qùe li semnoe n?est en;grandp 'partie -détruite, quelpar
-site-de là, carie;-du'cliarbon,,de -lergot,.de là roille'. -Le grain,
rempli-d'un liquide infecté,-:conimuniqiue'son poison à -la;tige-de
-la.plante et lafai; poàirrirenspeu ide jours. :- - . n

L'ex'périence;et.la pratiqtie -ont1 sùffisaniment.prouvé: que les
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blés chaulés n'ont jamais été atteints: d'aucune. maladie.
oici un procédé qu..nous. recommandons.fort aux cultiva-;

teurs : our.dex minots et demi de .semence,'il faut 4 livres 3,
onces de chaux vive, et environ 1livre de sulfate de soude. On.
fait dissoudre cette qua'ntité dè ;iulfate dans 8.à'9pintes d'eau.
chaude, et .o procède-ensuite. à lextinction-de la chaux qui con-
siste à eiï·placer quelqes morceaux dans un panier et à le plon-
ger dans leau'froide pendant quelques secondes ; on déposeen-
suite la chaux sur le sol, où elle se réduit spontanément en poudre..
Pour opérer l' cha age du grain, on le place. ans un baquet ou
dans une. cuve de grandeur convenàble, et pendant qu'uîn homme.
le remue en tous sens au moyen d'une pelle, un autre. Parrose.
avec la dissélution du:sùlfate de soude, jusqu'.,ce que le grain.
soitbien humecté partout ; on répýand ensuite la poudre de.chaux"
sur la masse du blé, et une autre-personne le remue constam-
ment aussi, jusqu'à ce que tous les grains soient exactement cou-
verts:de poudre de.chaux.

L'opération terminée, oU le retire du baquet et on le dépose
sur un plancher où il peut-rester quélques jours sans se détério-
rer. Mais dans toutes les opérations, il.faut avoir soin de:laisser
refroidir la dissolution de sulfate avant de la répandre sur le blé,
car l'eau chaude pourrait Pendommager.,

Le chaulage des blés avec le sulfate de soude offre encore
l'avantage que les oiseaux n'en feront point leur nourrittire et
que. d'un.autre. côté, il ý a une grande économie sur la semence,
un minot est plus que suffisant par arpent ; cette opération met
encore les semences à l'abri des attaques d'une. grande quantité
d'insectes. Mais on recommande auxingriculteurs de n'employer,
autant que possible, pour lasemence, que;des blés très-mûrs:; ce
ne sont pas généralement ceux qui ont:le plus de coup-d'il qui
sont.préférables, ces derniers sont' plus sujets•aux maladies, par
le motif qu'ils ýont été récoltés avant:l'avoir atteint leur com-
plète maturité. .

S'il est difficile de se procurer'du sulfate de soude, on chaule
le blé de la-manière suivante

On fait treriper le blé'dansPl'eau peida'nt deux heures:à peu
près. On enlève les mauvaises graines qui flottent à la surface
du liquide. Après cette opération, on retire le grain en se ser-
vant d'un panier et on laisse égoutter le blé pendant quelques
instants, puis on l'assèche comme suit : pendant qu'un honime le
remue en tous sens au moyen'd'une pelle, un autre jette, sur le
tas, de lac:haux éteinte, jusqu'à ce que les grains soient. déta-
chés les uns des autres. Cet espèce de chaulage doit se faire
quelques heures avant la semence.,

.Le chaulage intéresse.donc ;puissamment la société,.il serait à
désirer que tous les agriculteurs le missent en pratique ; ils en re-
tireraient d'immenses avantages, puisque Pexpérience a prouvé
queles. récoltes seraient préservées des.désastres qui se mani-
festent si fréquemment.

Nouvelle loi de chasse

On a jassé une loi durant la session de Québec, à l'effet d'em-
pcher la destruction des gibiers. de nos. fQr.ts et grèves. L'an-.

cienneloi péchait par ,plusieurs points, la nouvelle 'quoique ne
remédiant pas à tous, aura néanmoins pour résultat de prévenir
la:destruction d'up grand nombre d'oiseauxide chasse et de gi-
biers, dont nous devons plutôt chercher la conservation.;'

Par cette:loi, ilest défendu..entoutýtemps:de; tuer ou prendre
la bécàsse;daec;ygne. sauvage,Al?eie: sauvage :d'aucùne espèce,
-avant le leveret-après lecoucherdusoeil. Les restrictions sui-
vantes y sont aussi contenues :

Défendu, entre le :1erfévrietle ler.septembre, de chasser,
tuer ou.prendre;lIéJap i.P 'orignal,le caril;ou,J.e chevreuilý ni
leurs faons, ou le lièvre. r. .. , ··

Défendu, entre le -1er mars et le eriscpten-e, de chasser,
tuer ou prendre. le coq de bruyère, le :ptarmigan, îla perdrix, lai
bécasse et;la bécassine. ' , à. -

"Déf[endu,.entrc le.20 mai et le 1er septed»e, dé-chsser,
tuer-ou prendre le:cygne, lié et le canard sauvagesla macreuse,,
la sarcelle.

Défendu en tout temps de prendre ou tuerles animaux et'gi-
biers ci-dessus mentionnés, à l'exception du lièvre etide laper;-
drix, au moyen de collets, cordes, piéges ou trappes.

Défendu d'acheter ou vendre les animaux et gibiers ci-dessus
mentionnés dans les quinze jours qui suivent Pouverture de la
chasse.

Défendu "de déranger, endommager ou enlever les Sufs des oi-
seaux denier ; infraction 'punie par la confiscation de Pembar-
cation.

Défendu, ente le 15 avril et le 1er -novembre, :de chasser
ou prendre au piége,.le loup-cervier, le chat sauvage, le:vison et
la martre. . ' ' , . . -

Défendu, de chasser ou prendre.aupiége, entre:le 1eranai
et le 1er novembre, laloutre entre.le 30 avril.et leler.sep-
tembre, le castor; entre le .erjUinet le 1er octobre, le rat-.
musqué.

Nous ne savons pas trop pourquoi loutarde 'n'est pas mention-,
née dans la classe des gibiers protégés par cette loi. Sa.rareté
dans nos bois a peut-être été une des causes de son .omission.
dans l'énumération ci-desisùs. Il en est ainsi pour le renard dont
il n'est fait aucune mention, qudique ce 'soit à la connaissance
de tous, que ce gibier menace sinon de disparaître, du moins de
devenir'd'une rareté regrettable dans rios forêts. La chasse au
renard se fait sans merci dans toutes les saisons de lannéepar
le moyen des piéges ou du poison, et il aurait été incontestable-
ment expédient d'en arrêter la destruction.

Nous remarquons aussi que -cette loi protège le rat-musqué
dont la destruction n'est pas d'une très-grande conséqueice,
puisqu'il est reconnu que cet animal cause quelquefois des dégatà
considérables aux cultivateurs. L'auteur, -nous le pensons, n'aura-
pas atteint son but ici, car il est manifeste que bien des:propiHé-
taires seront dans le cas de souffrir. des ravages du rat-musqué
lorsque laloi.leur interdit'.de s'y soustraire par la destruction
qu'ils pourraient en faire.-( Union des Cantons de l'Est.)

Météorologie de mars 1868

Le mois de mars se distingue parmi tous.les autres. lIse:par-
tage en'trois périodes bien caractérisées :.Pendant la première,
qui s'étend jusqu'au 7, les vents sont modérés et tour-à-tour;N.-
E. et S.-O. Le ciel est.généralement couvert, et le.froidrigou&
reux. Le;2, le thermomètre centigrade 'indiquait une tempéra-
turc de -30°,5; ça été le plus grand froid de l'hiver. Il faut re-
trograder jusqu'au 5 décembre pour avoir un froid à peu près
semblable ; ce jour-là le- mercure est descendu jusqu'à -270,0.

À partir du S, la scène change. Le vent est presque toujours
S.-O. Ifsoufile quelquefois à la tempéte. 'Le ciel est'aliërnati-
vement>couvert et pur. La température monte rapidement. Le
mercure'sé tient, au-dessus'de 0", jüsqu'au 19; il faut 'xëepter
la.journée du 11, où il est descéndu à.-4693.L'plus.forte:cha:
leur a eu lieu le 16 ; la températuré a été de 7°. 'Il a doid
eu dansIe mois'de mars*un'écart 'de 37o,5.

Il1est!tombé un peu -de pluie :pendant, trois 'ou quatre'jouri.
Cette eau et le-veht chaud ont .fait disparaître -rapidemnét la

eige-;:aussi, le, 17, les-voitures d'été-'pparaisaient. Favorisées
par la:témpératureplusiéurs rivières-sesont débarmsséesde leur
manteau de glace,' La corneillea fait.sun apparition;le 42.ILe
.rossignol s'est fait lentendre le 15t.

Dan ledemèr prioecorelncée'le 20; le vent:.est-très.;
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variable. Le 21 se-distingue par un fort vent du N.-E., acrom-
pagné de neige. La température est généralement froide ; le
mercure se tient à quelques dégrés aui-dessous de 00. Ceci s'ex-
plique par les courants des régions du Nord qui dominent dans
les hauteurs de l'atmosphère. Le ciel, est presque tous lesjours
libre de nuage.

La hauteur maxima du baromètre, 773 il a eu lieu le 11
la bauteur minima, 7.5 " le 17.

Apiculture

Nous apprenons avec une entière satisfaction par l'A piczdt eur,
journal français mensuel, livraison de février 1S68, que M. Tho-
mas Valiquet de- St. Hilaire a reçu, par l'entremise de M. J. C.
Taché, délégué à l'Exposition universelle, l'abeille d'honneur
que la Société d'apiculture lii a accordée. Nous pouvons dire,.
sans crainte de nous tromper, que cette récompense est bien mé-
ritée, car M. Valiquet se livre. depuis plusieurs années à l'api-
culture avec un rare succès.

De plus, le même journal. nous apprend que èe Monsieur est
devenu membre actif de la Société d'apiculture de Paris, et
qu'en outre il lui a adressé des détails sur sa ruche à cadres avec
chapiteaux en verre, avec des renséignements sur l'apiculture en
Canada. M. Valiquet a donné de plus d'importantes informations
sur une variété de trèfle mellifère qu'il cultive lui-même, origi-
naire de Suède, dit-on, et qu'on nomme alsike.

Comme canadien, nous félicitons bien sincèrement notre con-
citoyen du beau succès qu'il vient d'obtenir en France, succès
qui lui fait grandement honneur.

Petite chronique agricole

Contrairement à nos espérances, la belle et douce température
du mois de mars est disparue aux approches d'avril. Depuis une
dizaine de jours nous avons eu un vrai froid de janvier, accompa-
gné de vent de nord-est. Pendant ces quelques jours la neige a
menacé de nous envahir, et les voitures d'été, qui circulaient de-
puis le 18 mars se sont vu forcées de disparaître momentané-
ment.

Tout nous dit que les semailles ne commenceront pas avant la
fin du présent mois. Alors mars se trouvera pour ainsi dire avoir
dévancé avril, car en plusieurs endroits on a labouré et semé.
A Bathurst, N.-B., par exemple, on a labouré le 17 mars ; à
Rimoubki, le 18; A Ste. Anne, et dans les paroisses environnantes,
plusieurs personnes ont semé clans la dernière semaine de mais.
Après cela, comment ne pas avouer qu'avril nous a étrangement
trompé

Vente de chevaux

Nous attirons l'attention sur l'annonce de M. le Dr. Têtu.
Les chevaux qu'il offre sont le produit <le croisement entre un
étalon.canadien de grande race, élevé dans le district de Mont-
réal, et une jument poulinière remarquable. Tous ces animaux
ont été élevés sous ses soins.

Depuis plusieurs années, M. le Dr. Têtu se livre à l'élevage
des chevaux avec.un succès marqué. Ses poulains de même que-
ses.étalons ont toujours remporté. des prix -dans les concours.- Il
a.beaucoup contribué *à l'amélioration de l'espèce chevaline dans
le comté de Kamouraska...Son exemple a fortement stimulé les
éleveprs et créé une grande émulation, ce qui est toujours un
grand bienfait pour'la cause du progrès. qui profite des efforts,
dès sacrifices et des essais de .chacqn.

Dans cette slécialité, M. l Dr. Têtu est un'homme d'in-
tive qui n'a peut-étre pas toujours été assez'apprécié.de ceux
qui suivent la même carrière., La race Mu'il a vou lu intr6dufre
n'est pas une race délhevaux légdrs, comme des chevaux de
selle ou de course. 'Ces chevaux seraient impuissants pour les
labours pröfonds' qu'exigent nos terres fortement argileuses et
dures. Ils seraient incapables de tirer de lourdes charges pronp-
tement dans toutes sortes de liemins et'd saisons. Il faut à
notre agriculture des chevaux doués d'aptitudes en rapport avec
ses besoins.. C'est ce que ne comprennent pas assez nos'éleveurs
qui visent trop à l'élégance ds formes et à la légèreté des a-
lures.; comme si le même animal pouvait donner à la fois une
grande puissance de traction, et une grande vitesse au tot ou à
la course.

RE 0 ETTE S AGRI OLE S
Soins à donner aux moutons après la tonte,

Plusieurs culivateurs profiteront encore de la recette suivante,
bien qu'elle ait été publiée eni 1862.

Aussitôt après la tonte des moutons, frottez-les avec le mélânge
suivant : Pour quinze moutons prenez une chopine et deùuie
d'huile de morne ou autre huile à éclairer, mêlez-y un quarton de
souffre et enduisez vos moutons. Il n'est pas nécessaire de les
couvrir entièrement de ce mélange, il suffit de faire des bandes
de deux pouces de largeur sur la longueur du mouton, et distantes
les unes des autres d'un pouce. Il faut éviter d'en mettre sur le
pis des brebis. Voici quet devra être le résultat de votre opéra-
tion : Les poux, si vos moutons en ont, disparaîtront entièrement,
les Sufs de ces poux déjà déposés sur la-peau seront entièrement
détruits, toutes les matières étrangères qui encrassent la peau se-
ront enlevées pour faire place à la plus grande propreté. De plus
la laine poussera plus abondante et plus fine. Trois à quatre jours
après cette opération, lavez ces moutons avec.de l'eau salée et
évitez qu'ils prennent du froid". Pendant ces 3 à.4 jours qui s'éz
coulent entre la première opération et la seconde,'il est plus pru-
dent de ne les pas mettre au soleil.

Engrais pour les melons

On a constaté depuis quelques années que le marc de café est
une substance précieuse non-seulement comme eugrais énergique,
mais encore par la propriété qu'elle possède de détruire radicale-
ment les mauvaises herbes et de préserver de tous insect'es et pu-
cerons les plantes qui sont mises a son contact. Son arôme le rend,
en outre, sans rivale pour les melonnières.

Employée avec le terreau, elle active les jeunes plants de me-
Ions et procure à tous les fruits un parfum excellent.

VENTE IMPORTANTE DE. CHBEVUX
à la Rivière-Ouelle, comté de Kamouraska.

Le Docteur Tétu; de la Rivière-Ouelle,-offre de vendre
1o. Un étalon rouan (gris rouge), tête brune, extrémités noires,

huit ans, 15. mains, pesant 1150 livres, 1 sang.'On peut montrer
de magnifiques poulains vennt de ce cheval.

2o. Un étalon bai (rouge-brun), 4 ans, 161 mains, pôids 1200
livres.

3o. Un étal on alezan clair (couleur rousse), '3 ans, 16 maris,
poids 1000 livres. . .

4o. Une jument âgée, aležan claireri-sanà 15¼ mains Cette
jument a donné six poulains-dans les six dernières années. r

5o. -Une jument alezane brûlée; G ans,5. i mains;'routière ra-
p ide. - : ,, .. 1ý .ý .ý ,'

6o. Une pouliche, baie très foncée, - ans,; 15-iaains.
7o. Une paire -de poulains', rouan 1I an, 14- rmiiins, venarit

tous deux de l'é:alon No. 1.
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: r M: lu M - T La mère d'Hector et le pére.d'Yvonne échangèrent plus d'une.
fois des projets dont ils n'entrétinrent jamais leurs enfants.

Quand Hector eut pris du service, il resta à.Paris.
RhI Df!I(E~' Ily avait sept:ais que la"jeune, fille n'avait vu son. coub;Yi,'LE CAPITAINE AUA 'YANS ROUGES ""

quand elle se trouva brusquement emportée par lui, au moment
où elle dévanouissait près de l'échafaud de son père.

Yvonne avait la'candeur d'un ange.
Fiançailles . . j JHector ne s'êtait jamais départi d'une sagesse de. condite, et

d'une logique d'idées qu'il devait aux principes religieux do sa
(Suite.) mère et à la grande estime-qu'il faisait de lui-même. Non point

Heureusement un refrain connu annonça aux trois suspects que 1qu le jeune garde du corps fût enclin à la fatuité, loin de'là ; il
des amis s'avançaient. se prisait haut, et il avait raison. De grande race et de grand coeur

Brin-d'Avoine précédait Guilanek et Roscoff il ne voulait mésallier ni sa famille ni son âme. Il ne jugeait point
Le visage du matelot était sombre ; celui de Guilanek respi- que les folies de jeunesse demeurent saris conséquences.: Il.cro-

rait une douleur sincère ; le'dernier ressentitde la pitié, l'autre yait au contraire que leur influence est décisive. Il comptait servir
asirritaitds s cy n le ; puis, quand il se jugerait digne de nrendre une

L'abbé Colomban aborda Roscoft compagne, et que la maturité de sa raison lui permettrait de. la
'c La Providence a de mystérieuses voies, dit-il, Hector de rendreheureuse, il dirait à sa mère : - Aide-moi dans mon

Kéroulas vient de rentrer en Bretagne. . choix, car si celle que j'épouse doit être ma femme, je veux
Le quartier-maître se decouvrit. qu'elle soit aussi ta fille. Avant qu'il eût songé à son bonheur per-
" Je pense que Monsieur le vicomte désire être utile aå sa cou. sonne], les événements se précipitèrent. Leur marche fût telle

aine? qu'Hector se trouva englouti au sein d'un tourbillon. [, eût l'es-
- C'est mon vou le plus cher, répondit Hector. - pérance d'être utile, dépensa sa fortune, risqua cent fois sa vie,
- Il faudra dlabord éviter de nous compromttre, dit Roscoil. échoua dais ses tentatives, recommença avec une persévérance
-Je ferai ce que vous voudrez, maître. héroïque ; et croyant la cause royaliste perdue à Paris, il venait

Monsieur le curé, reprit Roscoff, prenez Monsieur le vicomte tenter de soulever une fidèle province dans l'intérêt de la prison-
pour compagnon ; ce soir Mlle de Keronlas remettra à son noble nière du Temple.
cousin les papiers qt1i le concernent.

Yvonne baissa la tête en signe d'assentiment. Les veilles, les soucis, les fatigues pâlissaient ce front pur de

Descendez de cheval, Monsieur, ajouta osco a marche vingt aus ; l'horrible spectacle dont -il avait été témoin dans la
cc~~~~maîe brisaite des cllusaon etnier sonut courac l mrch

dans les genets est moins dangereuse. matmee brisait ses illusions et soncourae.
'e vicomte se rendit à l'avis du quartier-maître. Il se souvenait qu'il était orphelm en presence de nette orphe-
Yvonne tendit en silence la main à Hector. nue. Les blessures de*son propre cour se rouvraient et saignaient;
Elle eût été incapable de se soutenir si Anatk inquiète des évé- mais en même temps, il sentait qu'il serait digne du legs 'fait

nements de la journée, ne se fût trouvée sur la route, et ne fût par le capitaine, et il l'acceptait avec tous ses devoirs.

accourue à son aide. Mlle. de Kéroulas était vêtu de deuil.

aYvoiné se jeta dans ses bras et fondit en larmes. Elle tendit la main à son cousin, puis elle lui désigna unsiége.

La paysanne s'assit sur le talus, attira vers elle la.pauvre en- Yvonne tira un sachet de sa poitrine, l'ouvrit, et y prit deux
fant brisée .et. la pressa sur sa poitrine.. Ce mouvement plein de lettres.
tendresse et de respect fut éloquent pour Mlle de Kéroulas. Elle Puis détachant de la muraille un crucifi.de bois, elle le plaça
y rérondit par une pression lente, et resta un quart d'heure.environ sur noe ce que on cespin
appuyée sur l'épaule de la Bretonne. -Jaipore ce que contient ces papiers, dit-elle .; mou bien-

Quand elle releva la tête, Colomban et Hector avaient disparu. aié pere me les remit pendant sa dernière veille... Je devais
Quand Yvonne fût entrée dans la cabane, Anaîk ne lui adressa lire cette lettre pîus tard, si vous succombiez... Je vous retrouve,

point laparole pourtenterde laconsoler. Elle comprenaitla grande nous on prendrons connaissance ensemble... voici la vôtre, mon
douleur de lorpheline, elle éprouvait de l'admiration et de la cousin.
ptie pour cette héritière (l'un grand nom, maintenant orpheline Tandis que les jeunes gens portaient d'un mouvement simul-
et pauvre. tané les feuillets à leurs lèvres, ile échangèrent un regard voilé

L'heure du repas sonna : Anaik insista doucement pour que la de y nero
jeune fille acceptât un peu de pain et de vin. Yvonne obéit ma- vonne rompit le cachet.
chinalement. Depuis ce moment où à travers un horrible brouillard Voici ce qu'elle lut':
elle avait vu son père s'agenouiller sous le couperet, ses membres CEcI EST MON TESTAMENT.
remuaient comme ceux des automates. Elle cessait de penser ; J mourrai demain,fdèle à mon Dieu, fidèle à ion Roi tu
mais de temps en temps elle répétait:T wiridnanfdl nnDefdl inRit

Mon pre en père es ma dernièreréoccupation terrestre, comme ta fus naplus vive

C'était tout. nafection. Une grande tranquillité régnerait dans mon me sije

Quand la nuit fût venu, le couplet de Brin-d'Avoine annonça pensais que je te laisse un soutien, un ami, un époux. Celui que

le retour de M. de Keroulas. dies souhaits appellent près de toi, c'est mon neveu, Hector de
eeoorttM. de Aneroasa Kéroulas ; quand tu liras cette lettre, mon enfant adorée, celui

Yvon ite et nà. de Kéroulas étaient seuls, que je supplie de veiller sur toi te sera sans doute réuni; qu'il ne

Hector et sa cousine ne s'étaient pas vus depuis de longues te quitte point sans que tous deux vous échangiez une solennelle
a .oraousme nspromesse. Je la bénis à l'avance, le ciel la ratifiera. Je vous veux

années. heureux, o'est pourquoi je vous conseille d'attendre pour vous unir
M. de Kéroulas se souvenait.d'une blonde enfant rieuse et que le calme soit rendu à la France, et que le trône et l'autel y

bonne, parcburant les champs et les parterres, cherchant des soient relevés.
fleurs dans tous les buissons et des pauvres dans toutes les chau- Je vous confonds dans un même embrassement et une bénédic-
mières..On l'aimait et on la bénissait. Une de ses parentes, reli- tion suprémK.
gieuse dans un couvent voisin, formait son coeur à la charit; une
sage gouvernante et le chapelain du château l'instruisaient. M.
de Kéroulas adorait sa fille, et quoique gâtée, Yvonne n'avait Quand Yvonne eût achevé la lecture de cette lettre, elle la

aucun des défauts que contractent vite les enfants sûrs de leur tendit à son cousin.
pouvoir. A cette époque, Hector sortait des pages,'il jouait volonti- Au lieu do rougir, elle devint plus pâle encore.
ers avec Yvonne. Celle-ci aimait son cousin pour ses complaisan- -" Eh bien! ma cousine ? demanda Hector en se levant.
ces et sa belle humeur. Puis il ressemblait aux portraits de tous La jeune fille cacha son front lans ses mains.

les jeunes seigneurs de Kéroulas dont la tempe gauche gardait un - Triste jour de fiançaille.s pour nous, amie... dit lejeune
ignoil noir distinctif. homme, mais jour sacré auîssi........ Ai nom do mon père, le
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vicomte de Kéroulas, frère du vôtre, Yvonne je vous donne ma foi
etvous fiance mon cSur: "

- " Au inm du comte Raoul de Kéroulas; mon père; répoidit
Yvonne, je vous jure de n'avoir cri ce monde d'autre épo.x que
vous.

- Scellez votre serment, dit Hector.
Le jeune homme prit gravemout le crucifix et 'approcha des

lèvres de sa-cousine. "
Mlle de Kéroulas le baisa, et le crucifix fût ensuite respectueu-

sement embrassé par le jeuue homme.,
- " Ma cousine demanda-t-il,. n'êtes-vous point curieuse de

connaître aussi ce que contient ma lettre. "
Non, s'il vous est enjoint de me letaire.
Pour: quelque tgmps encore, cela est vrai.

Mile de Kéroulas frappa doucement à la porte d'Anaik.
- cAnaîk; dit la jeune fille, je t'aime comme ma nourrice, et

tu m'as témoigné autant le, dévouement qu'elle-même. .. -ap-
prends la première un secret de famille... la volonté de mon père
mort me fiance à mon cousin Hector. "l

-- Il est de vaillante race et se montrera digue de vous, Made-
moiselle ;,Anaîk ayant dit ces mots d'une voix grave, s'assit à
une distance respectueuse et prit son rouet.

Yvonne et Hector échangèrent de rares paroles.
Ils-pensaient au vicomte de Kéroulas mort le jour de 'assassi-

nat·de la princesse de-Lamballe; à la vicomtesse Blanche de Ké-
roulas qui n'avait survécu que huit jours'à-son époux: la douleur
la tua aussi sûrement qu'une balle. ls se souvenaient de la com-'
tesseYolande de Kéroulas, la mère d'Yvonne qu'une maladie
rapide enleva la première année de son mariage, enfin ils avaient
vu le matin même le Comte de Xéroulas tomber foudroyé par
Pignoble couteau de la guillotine.

Ils setaisaient, ils priaient, ils pleuraient.
La-chanson de Brin-d'Avoine s'éleva au loin.
-Voici Roscoff, dit Anaîk.
Elle dressa rapidement le couvert.
Le marin salua respectueusement Mlle de Kéroulas et son

cousin.
-Labbé Colomban est en süreté, dit-il, je dois maintenant

m'õecuper de vous; Monsieur.
- Oh ! moi . .dit Hector.

- Je'le sais; vous êtes brave, mais il-y a des lâches qui frap-
ent. dans l'ombre... .j'ai songé à vous. ... Madelaine, mère

1'un mousseýde la Sainte-Anne, habite une maison tranquille,
à.Recouvran;Vous y logerez en attendant.

- Peu de jours, fespère.
cc Comptez-vous passer. en Angleterre ? Monsieur le Vi-

coOt
- Mes projets ne sont pas encore bien arrêtés, je m'entendrai

pour cela avec ma cousine.
- Madeleine est déjà prévenue, ajouta Roscoff. Voici l'adresse,

ne demandez personne, entrez comme chez vous. "l
-- Vous coucherez-vous-de bonne heure ? maître Roscoff.
-.- Jiai:lintentidn de-veiller répondit le matelot. "

9"Vous sentiriez-vous de force à·m'accompagner à Brest?
-:Vous souhaitez y passer la nuit?
- Je-désireu-vxvmoms connaître à l'avance cette maison-hospi-

talièr'e."
- Partons répondit Roscoff.
-- Au revoireYvonne, ajouta le vicomte de Kéroulas.
Hector fut conduit dans la maison dle Madeleine,. et c'est dans

cetté-nme maison qu'ilrentra nanti de la-cassette que,. d'après
les'indieationsde son oncle, il était allé chercher dans les ruines
de Kéroulas.-

Anaïk et Guilanek repassaient ensemble ces divers épisodes en
attendant que les ordres du gouvernement fussent arrivés au capi-
taine de la Thémis.

La~nuiit devenait de- plus en plus noire.
il -y auraiteu danger pour-la veuve à tenter de gouverner seule

son bateau, bien que, comme toutes les femmes de la côte, elle
fût excellente marinière.

Lesicanots: des amis et des parents, étaient encore nombreux
autour du navire ; la-mère de Guilanek prit place dans l'un d'eux
tandisque'sa barque remorquée suivait le sillage.

Une à une pourtant, les embarcations essaimerent.

La dernière qui resta fut célle que montaienit Madeleine et la
mère Lamproie. -

Ces deux fennes, toutes deux mères par la tendresse et l'adop-
tion ne pouvaient se décider à quitter les eaux de la- 7Yhêmis.

- daik, dît Roscoff, ai-je besoin de te dire queje veillerài sur
Guilanek comme sur mon enfant:...

- Je le sais, je le sais, dit-elle en fondant en larmes, mais
c'est plus fort que moi, frère, je ne le reverrai de si longtemps !

- Qui sait ce que durera la croisière.
-Peut-être l'éternité, Roscoff.
On entendit alors deux jeunes voix répéter
- Au revoir Madeleine
- Ma mère, adieu !

- Mère Lamproie, que: Dieu vous garde
Roscoff se pencha plus bas, et tendit de loin vers Anaîksa main

qu'elle ne put serrer.
- Je reviendrai ! murmura Guilanek.
Les rames du bateau de Madeleine tombèrent et frappèrent

brusquement là vague.
Alors Anaîk fit un grand effdrt de courage et répéta.
- Adieu ! adieu
Alors, comme une promesse dernière et un sanglot plaintif,

s'éleva le son du biniou de Guilanek.
Tandis que s'éloignaidnt les trois femmes, la mélodie devenait

de plus en plus lente ; Madeleine et Anaîk uombarent dans les
bras l'une de l'autre ; elles éprouvaient une commune douleur, et
trouvaient le mênie langage pour la traduire.

La T/témis se balançait solitaire s.ur son ancrage, quand le bruit
de huit rames tombant en cadence, se rapprocha du navire.

Roscoff qui était demeuré dans sa cabine remonta immédiate-
rr ent sur le pont; une vague inquiétude s'élevait dans son esprit.

Jn. passager.

L'embarcation marchait avec une rapidité magnifique.
'c Oh! du canot, fut-il crié; oh! prenez le large.
Une -voix rude répondit
" Commissaire porteur d'ordres du Gouvernement pour le Ca-

pitaine.
- Accostez! " fut-il répondu.
En un moment trois hommes gravirent léclielle que lon déplia

le long des flancs de la TAêmis.
Les deux premiers avaient le costume républicain à grands re-

vers, à ceinture rouge ; leur mine était. dure; leur regard louche.
Le troisième personnage; enveloppé dane un ample manteau, le
chapeau rabattu sur le front, demeura immobile, taudis que les
envoyés du Gouvernement descendaient dans la cabine"de Roscoff.

c Citoyen, dit l'un de ces hommes, le-passager que-nous ame-
nons à ton bord'est confié à ton zèle bien connu pour la républiqne.

" Voici les ordres qui te'concernent"
Le capitaine lut:
" Eiter toute rencontre,-de quelque natre qu'elle soit, avant

d'avoir pris connaissance dit pli cacheté qui vous sera remis....
" Briser le sceau de ce pli, le trentième jour de votre naviga-

tion, en quelque parage que vous vous trouviez.
" Suivre les instructions qui y sont contenues sans interpréta-

tion, et tous borner d une obéissance disciplinaire.
"Le citoyenr représentant du peuple,

" BaUTus.' el
" Je réponds du passager, dit le capitaine Roscoff, et je ne bii-

serai ce cachet que le trentième jour de navigation.
- Et maintenant, citoyen, bon voyage !'
Les deux hommes remontèrent surle pontU
Le capitainé les accompagna jusqu'là-'échelle; ]our'adressä un

dernier salut, et'dès qu'ils furent -descendus dans leur-canot, les
rames fendirent l'onde de nouveau- empoi-tant la'barque'fautôae.

Roscoff chercha du-regard le passager.
Il le vit l'amire appuyé sur le-bastngage.
" "Pare à appareiller. " cria Roscoff.
Il n'y avait pas de temps à perdrë, si l'on voulait'êträ horsd'es

passes avant la nuit.
(A'continuer.)
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DÉPARTEMENT n

DU

SECRETAIRE DIETAT DU CANADA.
ticaouais, 23 Octobre 1867.'

L a plu à Sol Exeellence le Lieutenant-
Gouverneur en Conseil de faire les no-

inations snivantes
P1JILIPP E IIUOT et EDOUARD PA-

NET-LARUE. écuyers, de Québee, pour
être agent Conjoatitdes proprietés _appalrte-
nant ci-devant à l'ordre des Jésuites dans
le district de Québec, au lien et place de-
l'jîonorabie Louis Panet, dérmissiontaire.

JObEPH A URf, éciyer, de ,Québec,agent tii -Donauiie de la Colro!ne cenive
dle Québee et des Trois-Rivières, pour être
aussi agent d" 1a Seieu rie de Lauzon et
suriiten1 idant des lots dierre et à eau pro-
fonde dans la Provimce le Quebac, au lieu
et place de Félix Fortier, ëcuyer, avocat,
normué GretTier du Conseil Executif de la1

Province de Québec.
J. O. 1EAUBREN,

Commissaire des Terres de la Couronîne.
2 avril 1SGS.

Lizutte, Pierre 'Michaud, Vicent.
Ouel!et, David Parent, Antoine w S. Un intérêt au taux <le 4 par. cent par
Pnutnli, Uvide Peletier, Alfred - année sera alioué sur ies dépôts étant dîins
Roy, lrno T be ,- comlTptes ordinaires de dépôt, mais quandViiet, R. -ui déposant a s100 le dépôt, lui ou elle peut

M4avril I86S. .1. DIONNE, M. P iger du Maître-Génîéral .de. Postes dl
ranlsférer cette somme a un a-comnrpte spé-

.ial et il recevra alors un dértificat le iiLRyiHES Afi LIORÉES BANQUES D'EPARGNES dépit spécial de soo; portant intérêt àa
A V.ENLIE PAR LE SOtUSSIGN par cent par année.

i»s 9. Il est défendu par la loi aux MaîtreàCES RUCHES ou obtenu le Médaille BU REAUX DE POST E < ou le dit'" i° Je ' t """" "omme dépo
a o nUniverslle de . se ou retirée.Paris dh 18b7. Ikiiîlis que la Société Ce- Les Banîques d'Epargues des Bureaux le 10. Aucune charge ne sera faite ait épo-

tignó d'une Abeille dl'ioniuî'atr en Or pour 'oste établies par sta.tit dans la pré.îente s1ut lorsqu'il payera de largent ou en ret-
eé serviîe.lendPApicunre. oursessio:n du Parlement. commencerout leurs rera ou pour frais <le port-snr les communi--La sriche dePAmatur àiculdure.mobies operations le 1er AVRIL, 1IS, et le Maître- cations avec le Maitre-Général dés PostesLa Bois oe de l'Aiateur, a cres Mobiles, GÔ nra 1tes Postes, le ce jour, recevra devs qui y sont relatives.en Bois uail mi paille, la -,zule (lui permette dil'rents ureaux de Poste vi-dles.souîs iieI-àîl'ionne instruit le cultiver les Abeilies tionnés des dépôts faits aux gdlaîre dte P 1. Le Maître-Général dPostes sera:avec systme. -Prix $5.00. par des personnes qui dé.sirerit piacer leur toujours prêt ù recevoir et porter attention

La R icue de la Fermiére Canadienne, de arg-nt dans la. Banque d'dpargnes Gil Gou- a toute demande', plainîte6 et autres commu..l'iventon du nsitne, la seuI adoptée verneet. nications qui lui seront adressées par lesà notre climat qui. puissa âtre conduitefaci'>. L û di <e déposants ou autres. relatives aux affaireelenieît par la femme hit miultivateur.-Prix .re. es Banques d'Epargpues dans les Bureau
$2-50. doée par luits. de Postes qui seronît autoriséet agir commeD'ales renseignements sont donnés à d. A haque Bureau de Plste sou-nom- Aences de Banques d'Epargnes, lë pré-
ceux qmti acheiitet ces R smo le publi peut lire les il ments ea ier jour <le Juillet prochain

A vandre hz ." .EVANS, marché Banque dIIl'Epargnes, ils don lient' toutes les
Ste. Annie, Moîitréal, et par inforiations concernant le mode de déposer BUREAUX DE PosTE. . . Coarr

TH0S. VALIQUET et retirer largent. et ces r¿glemeurs sant Almonte............Lanark
Apicultur a St: Hlaire imprinés sur le .Pa.s Booic, (livre d'eu- Arprior................Renfrewp- trees fourni a chaque dépisant. A irora.... ........ YorkIl croit divoir inüttrtu eii ;tarde contre les 4. Toute persounte peit' avoir un compte Aylner, Est..... ... Ottawaprétendulune ameliorations oifertes par des <le défiôt, et <les dïllts seront reçils toùsies Baruie...............mcoe

speculuiaiirb amnbulanuts. * n jou'rs; turant lûs harésordinairéé pend1t Belleville.... .. ... .. Iasting
15 avril 1863. -esquélle.is affaiïéà dtid ar6aù:l' Poste Berlin..............Waterloo

sont transigqes; dun nombre qrelconque.d..
piastres depuis $.1 jusqu'a $30,'·exmontant
total qui Pet tereçu n.éoat.aî
aucune année finissant le 30 Jmn.except'
dans les cas écilîet ursés art

Naître Géniéral dles. Postes.
5. Les Maîtres. e Pe.te , de B«byéai

noumés agiront comme. 4Agemts.pocur.là ré-
cepti"n de l'argent de1 osé pour -ê rtre ns
Mis au Maître-Général des Po.4tue et poue
le paiement par. le Mtre-Général .des
Postes de rget retiré par le déposant,

G. On fournira à chaque déposant ui
Pass Book (livre d'entrées). et les sominns
payées ou retirées y .seront entrées par lé
Maitre de Poste qui.reçuit ou paie la sommé.
De plus un reçu direct pour chaque ioiltanti
qui aura été payé sera.envoyé un14:léposani
par le Maître-Général des Postes et le Maî-
tre-Général pes Postes émettra .un cheque
payable clans aueun dles Bureaux de Poste
où*l y aura une po.uri'e.Ep.:r......
toute' sonime retirée.

7. Tout Compie -de déposiiti ra ainsi.
tenu au Bureau du Maître-General des
Postes et un Jéposîmt in ún f élusarte peut
payer à son a-compte dàis la Banque d'E-
pagnes du ureau de Poute, ù tous les autres
bureaux de Postee.où se trouvent des Ban-
gies dEpargnes, 'au temps qui pourra être
le plis convenable an déposaIt, et pourra
exercer le même chwix et retirant <le larý
_ent, .>njer seulemt aux ob.lgations pro-
dîiues dasti le Pass Book, comme preuve
Videîîtité, tant pour payer que pour retirer
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Berthier............Berthier
7Bowniatlvitle..........Durham
*Bradford.............Simncoe
Brhm pIon...........Peel
'Brant ord............Bra ut
Brighton.. .... Northumberland
Brockville...........Leeds
Brooklin .............. Ontario
Buckingham ........ Ottawa
Carleton Place.......Lanark
Cayga..............Hadimand
Chatham, Ouest.......Kent
Chelsea.............Ouawa
.Chippatwa.......... .. Welland
Clinton...............H n
Cobr«...............Northumber and
Co1lingwvood...........Sitine
Corntwiall..............Sturmont
Danville......... . ... Richmond
Dtnttas...............Wentworth
Elora .................. W lligton
Fergus .............. W.Vellington
Galt..-..............Waterloo
Ganianoque. ........... Leeds

.............- alton
Gudrich..............H Iron
Guelph............... W ellington
Hamon..............Wentworth
Hawkesbury.......... Prescott
Ingersoîl.............Oxford
Keene ............... Peterboro
Ketmptville...........Grenville
Kintgston........... ... Frontenac

L-vis....·........... .Lévis
Lindsay...............Victoria
London..... ......... Middlesex
Montréal......... ... Ilochelaga
Napanxee..............Lenox
Niagara..............Lincoln
Norwich............ Oxford
Oakville.............. Halton
Oil :Springs............Lambton
Oratigeville............W ellington
Oshîawa............. Ontario
Ottawa.............Carleton
Paris... ............ Brant
Pembroke............. Renfrew
Perth.................Lanark
Pererboro...........Peterboro
Pictuti ............... Prince-Edouard
P'Oinîte St. Charles......Jacques-Cartier
Port Hope.............Durham
Prescott. -. .......... Grenville
Québec .. ........... Québec
Ste. Catherines, Ouest..Lincoln
St. 1Hlyauinthe..........St. Hyacinthe
St. Jeau, Est..........St.Jean,Pro. deQ.
Ste. Marie, Blanchard .. Perth
St. Thomas, Ouest... .:Elgin
Sarnia............. Lambton
Sherbrooke............Sherbrooko
Siincoe..... .... ...... Norfolk
Smiflt's Falls........Lanark
Sorel................. .Richelieu
Stratford.....;.........Perth
Thorold... Welland
Trois-Rivières.......St. Maurice
Toronto..........-.....York
Trenton............ Hastinga
Waterloo, Est..........Shefford
Whitby..... .Ontario

Windsor ............ Essex
Woodstock ......... Oxford
Wyo i t .... .. Lambton.

A. CAMPBELL,
Maître-Général des Postes.

Département'des Postes,
Ottawa, 20 Mars, 1868.

2 Av il, 1868.

SST par le présent u-inné que toutes coni-
mnincations relatives aux Affaires des

Terres des Sauvnges et aux Affaires des
Terres de 'Ordonînance appartenent au Ca-
nada devront a l'avenir être adressées 
<LIlHonorable Secrétaire d'Elat du Ca-
nada, Olttwa.>

ETIENNE PARENT,
Sous-Secrétaire d'Etat du Canada.

29 octobre 1867.

CHEMIN DE.FER DU GRAND TRONC
De la Pointe d la Rivière-du-Loup.

STATIONS.

POINTE LEVI ......
Hadlow .............
Chaudiére Jonction .. -
St Jean Chrysostôme..
St Henri ............
St Charles ...........
St Michel...........
St Valier ............
St François ou Berthier.
St Pierre.............
ST THOMAS ........
Cap St Ignace...
L'Anse a Gile ........

L'[SLET .........

Trois Saumons .......
St Jean Port Joli......
Elgin load...........
St och .............
STE ANNE .........
Rivière Ouelle.......
St Denis ............
ST PASCAL ........
Ste Hélène ..........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin du Lac.......
RIVIERE-DU-LOUP .

Aller.

9 30àM
9-40

io-05
10-20
10-40
11-10
11.35
11-48
12-OS
12-20
12-40
1-20
1-32
1-50
2-05
2-15
2-35
2-47
3-00
3-30
3-50
4-08
4-25
4-45

5-15
5-35
5-55.

Retour.

4-00 p
3-50
3-30
3-10
2-50
2-15
1-50
1-35
1-13
1-00

12-40 bi
12-13
12 00
11-45
11-30
11-15
10-50
10-37
10-20
9-50
9-25
9-05
8-45
8-20
8-05
7-50
7-25
7-00

.AVIS.
vendre à limprimerie de la Gazette
des Campagnes;

COCHONS WHITE CHESTER
Merra.tm 3a.. am

AUX CULTIVATEUR8
ET

PROPRIÉTAIRES DE MOULINS

Grande Scierie de PIsle-Verte
Convertie en manufacture d'instrument.

agricoles, etc.

DEPIE TOUTE COMPETITION t t1

Les soussignés-offrent en vente, à leur
Manufacture d agricotes, des
Arrarlhe-Patates perfectionnés qui ne lais-
sent rien à désirer quatit a leur bon fona-
tionnernent.

lis oti constamment en mains: Moulins
i battre, Cribles, Charrues de douzé mo-
dèles, et considérées les meilleures en
usage ; Roues pour voitures de toutes es-
péces ; S.its perfectionnés ponr moulins
à farine ; Chaudrons à sucre et a soupe;
Poèles de cui.ine, de chambre, de parloit
et de laiterie ; de différents patrons.

Les soussignés désirent informer les pro-
priétaires dte inoulins qu'ils seront toujours
désireux tde recevoir leurs com mandes pour
toutes espèces de mécanisme se rattachant
à la constrietion de moulins. Ils désirent
surtout attirer Pattention des meuniers sur
les Sinuts (machines à nettoyer le grain)
perfectionnes, qui ont donne jusqu'a pré-
sent beaucoup plus de satisfaction <tue ceux
manufacturés dans d'autres boutiques du
Canada.

Les ouvrages seront exécutés à des prix
beaucoup plns bas qu'à Québec ou ailleurs,
et seront garantis (tonner entière satisfac-
tion, sans quoi l'argent sera remis.

L'un des soussignés, M. Rousseau ayant
acquis dix années d'expérience dans ce
genre d'industrie, et ayant passé une par-
tie de ce temps dans les meilleures matin-
factures des Etats-Unis, pourra donner des
modèles et spécifications à ceux qui le dé-
sirent, sans charge extra sur les article% -
commandés.

Une visite à leur atelier leur acquerra la
certitude de votre enicouragenment, en ce
qu'ils pourront donner entiére satisactiont
sous tous les rapports.

Quoique les sousignés aient placé de.
dépôts d'instruments d'agriculture prove-
nant de leur manufacture chez les princi-
paux marchands des paroisses du Bas-Ca-
nada, les personnes suivantes ont été spé-
cialement nommées Agents pour la mianu-
,raclure de iertrand et Rousseau :

A Québec, -F. H. Bellew, dépôt d'ins-
truments d'agriculture, Marché Champlain,
Basse-Ville ; H. S. Scott & Co., marchanda
de fer, rue Buade, laute-Ville ; J. L. Mar-
tineau, marchand de fer, rue des Fossès,
St. Roch de Québec.

A la Rivière-du-Loup, chez M. Joseph
Lévêque, marchand.

A St. Germain dle Rimouski, chez M. J.
T. Couillard, marchand.
CHS. BERTRAND et ANT. ROUSSE AU

Manufacture d'instruments agricoleu,
etc., etc., à 1a81-Verte.

16 Septembre 1867.


